
présentèrent cinq'par cinq, et un des principaux
personnages auxquels ils appartenaient, les con-
duisait. Ils s'agenouillaient autour de l'Enfant.
et l'adoraient en silence. Après eux, une troupe
d'enfants entra, tous adorèrent Jésus,' avec nue
joie innocente et naïve.

Les Rois vinrent une seconde fois avec solen-
nité. Ils avaient mis d'autres manteaux longs
et flottants ; ils portaient à la main des encen-
soirs, et ils encensèrent très-respectueusement
l'Enfant, la Sainte Vierge et St. Joseph et la
grotte entière; puis, ils se retirèrent, après s'ê-
tre inclinés profondément.

Pendant ce temps, Marie et Joseph étaient
pénétrés de la plus grande joie; des larmes d'at-
tendrissement s'échappaient souvent de leurs
paupières. Les honneurs solennellement rendus
à l'Enfant Jésus, qu'ils étaient obligés de loger
si pauvrement, et dont les dignités suprêmes
restaient cachées dans leurs cours, les conso-
laient infiniment. Ils voyaient que la provi-
dence toute puissante de Dieu, malgré l'aveu-
glement des hommes, avait préparé pour l'En-
fant de la promesse, et lui avait envo.yé, des
contrés les plus lointaines, ce qu'eux-mêmes ne
pouvaient lui donner, l'adoration dûe à sa di-
gnité, rendue par les puissants de la terre, avec
une sainte magnificence. Oh! comme les hom-
mages qui lui étaient rendus, les rendaient heu-
reux.-
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